
Lorsque nous parcourons les 
rayons des supermarchés, nous y 
trouvons des bananes, des fleurs, 
du café, du miel, des vêtements 
et bien d’autres produits issus 
du commerce équitable. C’est un 
peu grâce à Paola Ghillani. Cette 
année, cette femme active s’est 
vu décerner le « LENA » d’hon-
neur.

Paola Ghillani réussit un exploit à 
première vue inconcevable: établir 
un pont entre l’économie et un 
monde équilibré. Entre une éco-
nomie, dont le principe de base 
est de créer de la richesse, et un 
monde où règne l’équilibre parce 
que la nature est respectée et que 
les hommes s’y sentent bien. Faire 
le lien entre ces deux mondes a 
toujours été sa préoccupation, 
d’abord en tant que directrice de la 
Fondation Max Havelaar jusqu’en 
2005, et depuis à la tête de sa 
propre entreprise, Paola Ghillani & 
Friends.

La Corporate responsibility  
« à la Ghillani »
« Je pense que notre objectif sur 
Terre est de nous développer. L’ar-
gent n’est qu’un moyen pour y par-
venir, il doit circuler de façon saine. 
Ainsi, si quelqu’un effectue un 
travail pour répondre à un besoin, 
ce travail doit être rémunéré cor-
rectement. Avec l’argent gagné, 
la personne peut se développer et 
développer son environnement, ce 
qui engendre harmonie et paix. Il 
est important de voir l’économie 
comme un moyen de contribuer au 
changement. Ce que nous appe-

evaletter

lons aujourd’hui ‘économie’ s’ap-
pellera peut-être ‘énergie’ dans  
100 ans. Peut-être qu’il n’y aura 
plus d’échange d’argent, mais 
d’énergie », expliquait Paola Ghilla-
ni il y a quelques années dans une 
interview. A ses yeux, l’économie, 
moyen créé par la société, a une 
responsabilité, celle d’œuvrer pour 
un monde meilleur. L’économie ne 
doit pas avoir pour visée le profit à 
court terme, elle doit être au ser-
vice de l’Homme. La consomma-
tion à outrance n’est pas la bonne 
réponse. 

Les entreprises qui sont de cet avis 
sont aujourd’hui clientes de Paola 
Ghillani. Des entreprises qui sou-
haitent contribuer à l’amélioration 

du monde dans lequel nous vivons 
et qui pensent à l’avenir, tant du 
point de vue environnemental 
que social. Pour être qualifiée de 
durable, une entreprise doit à la 
fois parvenir au succès écono-
mique, œuvrer pour le développe-
ment social et sociétal, et afficher 
une responsabilité écologique. 
Comme l’explique Paola Ghillani, 
dont la philosophie repose essen-
tiellement sur le respect, « les rela-
tions commerciales entre les diffé-
rents acteurs doivent être basées 
sur le respect mutuel. Lorsque 
l’on produit de façon naturelle, on 
respecte la nature. Ma devise est 
la suivante: si tu respectes les prin-
cipes d’une vie naturelle, la vie et 
la nature te le rendront. »

 
Un pont entre deux mondes



De l’industrie pharmaceutique au 
tiers monde…
Issue d’une famille d’émigrés ita-
liens, Paola Ghillani a grandi à Bulle 
(FR). La santé et le développement 
de l’Homme lui ayant toujours tenu 
à cœur, elle décide après sa matu-
rité de faire des études de pharma-
cie à l’Université de Lausanne. Des 
années plus tard, elle dira avoir été 
déçue par ce cursus, trop axé sur 
la chimie et la notion de profit. Elle 
travaillera néanmoins pendant de 
longues années chez l’un des lea-
ders de la branche, Ciba/Novartis, 
où elle occupera diverses fonctions 
dans les domaines du marketing 
et du management. Jusqu’à ce 
qu’un jour elle réalise que son acti-
vité n’est plus en accord avec ses 

convictions. Alors qu’elle vantait 
avec succès les vertus de divers 
produits pharmaceutiques, elle n’en 
consommait pas elle-même parce 
que ce n’était pas sa tasse de thé.

A la fin des années 1990, elle quitte 
donc Ciba/Novartis et reprend 
des études à l’Université de Lau-
sanne. C’est ainsi qu’elle obtient 
un diplôme d’International Gene-
ral Management avant de suivre 
l’International Program for Board 
Management.

En 1999, elle change d’univers en 
devenant directrice de la Fondation 
Max Havelaar, une organisation 
qui promeut depuis 1992 le com-
merce équitable dans les pays du 
tiers monde. Paola Ghillani se rend 
dans de nombreux pays pour négo-
cier directement avec les petits 
producteurs. Parallèlement, elle 
assume la fonction de présidente 
du conseil d‘administration de la 
Fair Trade Labeling Organization. 
Elle démontre que le succès écono-
mique n’est pas forcément incom-
patible avec le commerce équitable 

et écologique: à l’époque où elle 
travaillait pour Max Havelaar, elle 
est parvenue à accroître le chiffre 
d’affaires annuel de 30%. Cela ne 
s’est pas fait sans efforts, les négo-
ciations sur place avec les produc-
teurs étant souvent difficiles. Il lui a 
notamment fallu faire montre d’une 
grande capacité de persuasion pour 
gagner la confiance des paysans. 
Pourquoi ceux-ci devaient-ils faire 
confiance à un Européen – qui plus 
est une femme – qui prétendait 
vouloir leur acheter leurs produits 
(bananes, café, coton, etc.) à un prix 
équitable? Et quel intérêt les grands 
distributeurs auraient-ils à placer 
les produits Max Havelaar sur leurs 
rayonnages s’ils étaient plus chers 
que les produits standard?

… puis au conseil aux entreprises 
Paola Ghillani n’a pas ménagé ses 
efforts, au point qu’en quelques 
années, les produits Max Havelaar 
se sont imposés dans les supermar-
chés. 

En 2000, elle est l’un des « leaders 
mondiaux de demain » désignés 

gesetzt werden können. Es ist schon
so: Was wir mit unserer Geschäfts-
idee von Beratung, Coaching und
Projekten alles verbinden wollen, ist
manchmal ein Spagat. Das hat aber
auch Vorteile. Es wächst zusammen,
und das ist spannend. Aus der Bera-
tung sehen wir in Firmen und deren
Bedürfnisse. Gleichzeitig können wir
mit unserem Geschäftsmodell kon-
krete Angebote offerieren. Das
bringt Bodenhaftung. Übrigens war
die Suche nach dieser Bodenhaftung
ein Grund, warum ich mich selbst-
ständig gemacht und die Universität
verlassen habe. Ich liebe zwar das
Theoretische – aber es ist befriedi-
gend, auch praxisnah zu arbeiten. 
Jeweils um halb sechs hole ich die
Kinder ab. Eigentlich wären da noch
eineinhalb Stunden, wo man sehr
gut in Ruhe arbeiten könnte. Manch-
mal bedaure ich es, gerade dann
aufbrechen zu müssen. Doch da gibt
es kein Pardon. Zu Hause beginnt
dann die Familienzeit bis etwa acht
Uhr. Anschliessend kommt es schon
vor, dass ich diese fehlenden Stun-
den nachhole und zu Hause arbeite.
Doch ich habe mir vorgenommen,
das auf zweimal in der Woche zu
beschränken. So bleibt auch mal
Zeit für Kino oder Theater.

Fairness at work gmbh
Die fairness at work gmbh ist eine 
Beratungsfirma mit Sitz in Bern.
Die Firma setzt sich in Ausbildung, 
Forschung, Beratung und mit der 
Ausarbeitung konkreter Projekte 
im Bereich Arbeitsmodelle bran-
chenübergreifend für gerechte
Arbeitsbedingungen ein. Mit dem 
bewusst sehr breit gehaltenen
Angebot will die fairness at work 
gmbh das Wissen aus Analysen 
und Beratung in konkrete Projekte 
umsetzen und umgekehrt die
Alltagserfahrung in die Bereiche 
Ausbildung und Beratung einflies-
sen lassen. Das Unternehmen be-
schäftigt heute drei Personen im 
wissenschaftlich-beratenden Be-
reich und verfügt über ein Netz-
werk an Partnerinnen und Part-
nern im Bereich Ausbildung. Im 
Projekt «proper job» selbst arbei-
ten 124 Mitarbeitende, welche sich 
heute rund 27 Vollzeitstellen teilen.
Diese Mitarbeitenden erbringen
in rund 500 Haushalten und
Büros der Schweiz Dienstleistun-
gen (Stand Oktober 2007).
www.fairness-at-work.ch

Kontakt
evaline: 0800 811 810 
eva@bankcoop.ch
www.bankcoop.ch/eva

Nützliche Links
www.bpw.ch
www.bgnonfoux.com
(Website der Glaskünstler 
Baldwin/Guggisberg)

Mit den Kindern geht
das dank guter Or-
ganisation – und
durch die flexible
Hilfe meines Lebens-
partners und meiner
Mutter. An den zwei
Tagen versuche ich
immer, mich mög-
lichst nur den Kin-
dern zu widmen.
Aber es kann schon
vorkommen, dass
gerade dann eine
Sitzung stattfindet.
Auch habe ich einmal
wöchentlich eine

Haushalthilfe, und das schon seit
längerer Zeit. Seltenheitswert hat
die Person, weil es ein Mann ist. Wie
ich heute durch meine Arbeit sehe,
wollen die Leute nicht unbedingt
Männer anstellen – höchstens im
Duo als Ehepaar oder für Unter-
haltsarbeiten.

Trotz dem grossen Erfolg von
proper job schauen wir nach vorn
und suchen nach neuen Aufgaben.
Beispielsweise mit dem Thema
50plus und der Frage, wie Gesund-
heitsförderung und Arbeiten im
Alter in Unternehmen konkret um-

Qu’est-ce que la durabilité?

Le concept de durabilité reprend l’idée d’un monde en équilibre dont la 
stabilité est assurée pour l’avenir. Pour simplifier, il y a durabilité lorsque 
l’intérêt d’une action à court terme n’est pas le seul facteur pris en  
considération et lorsque les actes que nous posons sont également  
judicieux aux yeux de nos enfants devenus adultes.

L’un des moyens de favoriser la durabilité est d’acheter des produits  
équitables. Ces produits sont certes plus chers que les produits clas-
siques, mais ils assurent au producteur un salaire équitable, grâce auquel 
il peut nourrir sa famille et scolariser ses enfants, ce qui contribue à la 
stabilité de l’avenir.



par le Forum économique mondial. 
Elle quitte alors Max Havelaar, non 
pas pour réintégrer des sphères 
conventionnelles, mais pour se 
mettre à son compte. C’est ainsi 
qu’elle crée sa société en 2005. 

Paola Ghillani & Friends assiste les 
entreprises désireuses de mettre 
l’accent sur la durabilité. « Mon 
métier, c’est d’apprendre à intro-
duire de façon stratégique les 
principes de durabilité au niveau 

du management. » Même si l’éco-
nomie est son domaine, Paola 
Ghillani est un peu considérée 
comme un trublion dans le monde 
des affaires. Paola Ghillani aime 
aussi la nature, la randonnée et 
les promenades en forêt, où elle 
vient se ressourcer et faire le plein 
d’énergie. Et de l’énergie justement, 
elle en a besoin, car elle navigue à 
contre-courant, même si l’écologie 
et la durabilité sont des concepts 
à la mode. Chacun a beau savoir 
que la société doit évoluer si l’on 
veut assurer l’avenir de la planète, 
peu sont ceux qui font le premier 
pas, qui sont vraiment actifs, qui 
osent changer de mode de pensée 
et introduire des nouveautés, ce 
qui n’est pas toujours confortable. 
C’est pourquoi nous avons besoin 
de gens visionnaires qui ne lâchent 
rien comme Paola Ghillani.

Paola Ghillani a tiré parti de la crise 
économique. En effet, c’est dans les 
moments difficiles que les entre-
prises tentent de définir de nou-
veaux modes de fonctionnement. 
La durabilité se présente alors 
comme une alternative bienvenue.

www.paolaghillanifriends.com



Son entreprise

Paola Ghillani œuvre pour un monde meilleur. Un principe qu’elle applique tant dans sa vie privée que pro-
fessionnelle: « Les entreprises qui respectent des principes de durabilité et d’écologie ont plus de chances 
de survie que les autres. » Véritable centre de conseil en matière de stratégie, de direction d’entreprise et de 
développement durable, la société Paola Ghillani & Friends conseille, inspire et assiste les entreprises dont 
l’objectif n’est pas de générer un maximum de profits. Sa philosophie est que l’économie peut ouvrir la voie à 
un monde meilleur. Outre ses activités de conseil aux entreprises, Paola Ghillani participe à des conférences 
et à des tables rondes, pour partager ses idées et permettre qu’elles se développent. Parmi ses clients figu-
rent des PME actives à l’international, désireuses de mettre en œuvre des principes de durabilité, mais aussi 
des hommes et des femmes qui souhaitent investir dans des entreprises qui donnent un sens à l’activité éco-
nomique.

Paola Ghillani

En raison de sa volonté de contribuer au changement, les médias ont surnommé Paola Ghillani «la Jeanne 
d’Arc de la durabilité». Elle assume actuellement les mandats suivants:
•	 Weleda AG (conseil d’administration)
•	 Romande Energie Holding SA (conseil d’administration)
•	 Helvetia Holding (conseil d’administration)
•	 Migros (conseil d’administration)
•	 CICR (membre du directoire)
•	 Comité de durabilité de Swisscanto (membre)

Avant de se voir décerner le LENA Award, Paola Ghillani a reçu diverses distinctions:
•	 Prix Binding pour la protection de la nature et de l’environnement (2009)
•	 Nomination au Swiss Award (2004)
•	 Rising Star Award, catégorie Community Makers (2003)
•	 Prix International Roi Baudouin pour le Développement (2003)
•	 Leader mondial de demain (2000)

Si vous désirez en apprendre plus sur le programme eva ou vous abonner à notre evaletter (courrier électro-
nique): www.banquecoop.ch/eva.
Sur ce site, vous pourrez également consulter notre calendrier des manifestations qui, nous n’en doutons pas, 
ne manquera pas de vous intéresser.
Nous nous réjouissons de vous accueillir.
evaline: 0800 811 810, eva@bankcoop.ch, www.banquecoop.ch/eva


